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laquelle on se soumet spontanement a la douleur des re­
proches interieurs, afin d'en eliminer peu apeu les causes. 
C'est ainsi seulement que la religion se distingue de la supers­
tition; celle-ci ne fonde pas dans l'esprit la crainte respec­
tueuse pour ce qui est sublime, mais seulement la peur et 
l'angoisse devant I'Etre tout puissant, ala volonte duquel 
l'homme terrifie se voit soumis, sans pourtant l'honorer; il 
ne peut en resulter que la recherche de la faveur et la flatte­
rie, au lieu d'une religion d'une vie suivant Ie bon chemin. 

Ains! Ie sublime n'est contenu en aucune chose de Ia 
nature, mais seulement en notre esprit, dans Ia mesure ou 
nous pouvons devenir conscients d'etre superieurs 11 la nature 
en nous, et, ce faisant, it Ia nature en dehors de nous (pour 
autant qu'elle exerce son action sur nous). Tout ce qui en 
nous suscite ce sentiment, comme Iaforce de Ia nature, qui 
sollicite nos forces, est donc dit sublime (mais impropre­
ment); et c'est seulement sous la presupposition de cette Idee 
en nous et en relation it celle-ci que nous sommes de 
parvenir it I'Idee de Ia nature sublime de cet qui fait 
naltre en nous un respect pro fond non seulement par Ia force, 

manifeste en la nature, mais encore et surtout par la 
faculte, qui est en nous, de juger celle-ci sans peur et de 
penser que notre destination est encore plus sublime. 

(~ § 29. De la modaliuf du jugement 
sur Ie sublime de La nature.\;/ 

II Y a d'innombrables choses de la belle nature, au 
desquelles nous admettons derechef la concordance du 
ment de tout un chacun avec Ie notre et nous pouvons meme 
nous y attendre, sans risquer veritablement de nous tromper; 
en revanche nous ne pouvons pas nous promettre que notre 
jugement sur Ie sublime en Ia nature sera aussi bien re9u par 
autrui. En effet il semble qu'une culture beaucoup plus deve­
loppee non seulement de la faculte de juger esthetique, mais 
encore des facultes de connaissance qui se trouvent it son 
fondement, soit indispensable, afin de pouvoir porter un 
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j ugement sur cet aspect si remarquable des objets naturels 1. 

[265] La disposition de l'esprit supposee par Ie sentiment 
du sublime exige une ouverture de celui-ci aux Idees; c'est, 
en effet, dans l'inadequation de la nature it celles-ci, par 
consequent seulement sous la presupposition des Idees et de 
l'effort de l'imagination pour traiter la nature comme un 
scheme pour celles-ci, que consiste ce qui est effrayant pour 
la sensibilite et cependant en meme temps attrayant: c'est 
qu'en ceci la raison exerce avec violence sa puissance sur la 
sensibilite, it seule fin de l'elargir it la mesure de son domaine 
propre (qui est pratique) et de lui faire jeter un regard sur 
1 'infini, qui est pour elle un abime. En fait sans developpe­
ment des Idees ethiques, ce que, prepares par la culture, nous 
nommons sublime ne paraftra qu'effrayant a l'homme 1n­
culte 2• Dans les preuves gigantesques de la puissance de la 
nature, en ses destructions, dans la mesure si grande de sa 
force par rapport it laquelle les siennes sont aneanties, il 
verra uniquement les peines, les dangers et la detresse, dont 
l'homme serait entoure, s'il se trouvait prisonnier de telles 
circonstances. Aussi bien Ie bon paysan savoyard (comme Ie 
rapporte M. de Saussure)l, qui etait d'ailleurs plein de bon 
sens, traitait sans scrupule de,fous les amateurs de glaciers. 
Qui sait, s'il aurait eu completement tort, si cet observateur 
avait affronte les dangers auxqueis il s'exposait uniquement 
par fantaisie, comme la plupart des voyageurs, ou afin de 
pouvoir par la suite en donner de pathetiques descriptions? 
Mais son projet etait d'instruire les hommes, et cet homme 
excellent ressentait des sensations aui transportent l'ame et 

I. Kant aborde un problcme redoutable dans sa philosophie : celui 
de la culture qui semble presupposee par Ie jugement eSIMlique. qui 
devrait, semble-t-i!, dependre de la seule nature de I 'ame humaine el du 
jeu des facultes de connaitre. Si Ia culture eSl presupposee par Ie 
jugement esth6tique, la question de l'a priori devra etre reformulee. 

2. Texte capital ou Kant recupere la Cullure en Ia faisant dependre 
des Idees ethiques (par exemple l'immortalit6 de I 'ame), si bien que l'a 
priori est imrnediatement retrouvc. 

3. H. de Saussure (1709-1790), g60graphe celebre, au leur des 
Voyages dans les Alpes (traduits en allemand en 1781). 
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les communiquait, par-dessus Ie marche, aux lecteurs de ses 
voyages. 

Mais parce que Ie jugement sur Ie sublime de la nature a 
besoin d'une certaine culture (plus que Ie jugement sur Ie 
beau), il n 'est pas toutefois pour cette raison primitivement 
produit par la culture et introduit comme quelque chose de 
seulement conventionnel en la societe; au contraire il possecte 
son fondement dans la nature humaine et a. la verite en cela 
meme que l'on peut avec Ie bon sens supposer et exiger en 
chacun, c 'est-a.-dire dans la disposition au sentiment pour les 
Idees (pratiques), soit au sentiment moral!. 

C'est en cela que se fonde donc la necessite de 1 'accord du 
jugement d'autrui sur Ie sublime avec Ie notre, et nous la 
comprenons en meme temps dans Ie notre. En effet de meme 
que dans Ie jugement d'un objet de la nature, que nous 
trouvons beau, nous reprochons a. celui qui est indifferent un 
manque de gout, de meme nous disons de celui qui reste sans 
reaction devant ce que nous jugeons sublime qu'il n'a aucun 
sentiment. Or nous exigeons ces deux qualites en tout homme 
et nous les supposons chez un homme qui possecte quelque 
culture; [266] avec cette difference toutefois que nous exi­
geons strictement la premiere qualite, puisqu 'en ceci la 
facuIte de juger ne fait que rapporter l'imagination a. l'enten­
dement comme faculte des concepts, tandis que nous exigeons 
la seconde qualite, puisque 1'imagination y est rapportee a. la 
raison comme faculte des Idees, seulement selon une presup­
position subjective (que nous nous croyons autorises a. admet­

/' tre de chacun), qui est ceUe du sentiment moral en l'homme 
. et par la. nous attribuons la necessite a. ce jugement esthetique. 
v Dans cette modalite des jugements esthetiques, c'est-a.­

dire dans la necessite qui leur est attribuee, se situe un 
moment capital pour la critique de la faculte de juger. C'est 
qu' eUe fait reconnaftre en eux un principe a priori et les 
degage de la psychologie empirique, en laquelle ils reste­

1. Le sentiment du sublime (ou plus precisement Ie jugement) 
meme si, dependant de la culture, il se trouve conditionne par la societe, 
trouve en dernier ressort son fondement dans la nature de l'ilme 
humaine. 
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raient autrement ensevelis sous les sentiments de bien-etre et 
de douleur (avec 1 'insignifiant epithete de sentiment plus fin), 
pour les mettre, et grace a. eux la faculte de juger, dans la 
classe des jugements qui ont a. leur fondement des principes a 
priori, et les integrer comme tels dans la philosophie trans­
cendantale 1. 

Remarque generale sur l' exposition des jugements 
esthitiques riflechissants 

En relation au sentiment de plaisir un objet doit etre 
estime comme appartenant a. ce qui est soit agriable, soit 
beau, soit sublime ou enfin bien (absolument) (iucundum, 
pulchrum, sublime, honestum). 

L' agreable, en tant que mobile des ctesirs, est toujours 
identique en son genre, queUe que soit son origine et si 
differente specifiquement que puisse etre la representation 
(du sens et de la sensation consideres objectivement). Aussi 
bien lorsqu' on considere son influence sur l'esprit, c'est 
uniquement la quantite des excitations (simultanees et succes­
sives) qui importe et pour ainsi dire seulement la masse de la 
sensation agreable; et c'est la. ce qui ne peut etre compris que 
par la quantite. Ce qui est agreable ne cultive donc point, 
mais appartient a. la simple jouissance. - En revanche Ie beau 
exige la representation d'une certaine qualite de l'objet, qui 
peut etre rendue intelligible et etre ramenee a. des concepts 
(bien que cela ne s'effectue pas dans Ie jugement esthetique); 
et cela nous cultive, en nous enseignant a. preter attention a. la 
finalite dans Ie sentiment de plaisir. - Le sublime consiste 
seulement en la relation, en laquelle [267] Ie sensible de la 
representation de la nature est juge pro pre pour un usage 
suprasensible possible de celui-ci. - Le bien-absolu, consi­

1. La necessite de la presupposition subjective definit la modalite 
du jugement sur Ie sublime; il doit etre communicable a autrui, c 'est-a­
dire etre la presupposition d'un sentiment moral a priori comme Ie 
respect. Par la est ecartee, au profit de la phenomenologie, tout Ie 
caractere en apparence empirique et socialement conditionne de la 
psychologie du jugement de gout. 


